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  Chapitre Un


Tandis que j'observais le jeu des muscles fessiers de Jacek alors qu'il se déplaçait dans la cuisine, j'appuyais sur actualiser sur mon ordinateur portable pour environ la 1 025e fois de la journée. C'était le réveillon de Noël, un jour où les gens se pressaient, les joues rougies par l'excitation et le froid, ne validant pas ma réadmission à l'université comme je l'espérais, ces salauds. 
— Slayer, dit-il, en mettant une tasse de sang dans le micro-ondes.
— Mmmm ? J'appuyais à nouveau sur actualiser, prenant mentalement note de la délicieuse courbure sous son pantalon de sport noir alors qu'il se penchait légèrement. Il était torse nu, dieu merci, les cicatrices sur son dos ondulant sur ses muscles comme le vent sur l'herbe.
— Tu mates encore mon cul ? demanda-t-il sans regarder.
— Je suis obligée. C'était alors que je réalisais avoir un sourire niais figé sur mon visage, et il s'élargit. — Tu l'as vu ?
Il le mit en avant et le fit onduler, ce qui me fit éclater de rire.
Sawyer, assis à côté de moi à la table de la cuisine, posa sa main sur la mienne juste au moment où j'allais appuyer à nouveau sur le bouton d'actualisation. Sa peau bronzée et tatouée me faisait paraître comme si je n'avais jamais mis les pieds dehors de ma vie. — Belle, fais une pause. Parle avec moi. N'importe quoi pour te distraire de cette usure de clavier.
— Tu aimerais parler de à quel point je suis prête à reprendre les cours ? dis-je avec une moue. — Mon corps est prêt pour apprendre.
Eddie entra dans la cuisine juste au moment où je disais cela puis s'arrêta, ses yeux orange-jaune écarquillés derrière ses lunettes noires. — C'est la chose la plus sexy que j'ai jamais entendue de ma vie, Sunshine.
Je lui fis un clin d'œil. — Je vise à plaire. De plus, c'est la vérité. Maintenant que je sais enfin ce que je veux faire de ma vie, j'ai hâte de commencer.
Eddie sourit. — Tu mérites chaque minute.
Sawyer se pencha pour déposer un baiser sur mon temple, la puissance de son geste me faisant fermer les yeux un instant. — Et tu as tout le temps.
Il avait raison. C'était le cas. En tant que chasseuse de vampires dans le sens le plus littéral du terme, je n'allais nulle part, pas pour longtemps, peut-être même jamais, et cela me rendait tellement heureuse que mon sourire était devenu presque aussi permanent que celui de Jacek, bien qu’il ne serait jamais aussi joli.
Comme s'il devinait mes pensées, Jacek dirigea son sourire vers moi alors qu'il sortait sa tasse de sang tiède du micro-ondes. — Comment appelleras-tu ta boutique de saveurs de sang une fois que tu auras ton diplôme en commerce ?
J'ouvris la bouche pour répondre, mais un coup frappa à la porte. Nous avons tous les quatre grogné bruyamment. Nous en avions assez du monde extérieur ces temps-ci, ayant vu trop de ses horreurs récemment. Les deux seuls endroits où j'allais désormais étaient le cimetière à côté et la demeure du diable, deux endroits discrets où les gens ne frappaient pas aux portes comme des maniaques.
— Pourquoi ? demanda Eddie à personne en particulier.
— On ne peut pas répondre. Jacek se frotta le sommet de la tête comme pour porter chance. — À chaque fois qu'on le fait, c'est une mauvaise nouvelle.
— C'est le jour de livraison de livres ? demanda Sawyer à Eddie.
Il secoua la tête. — Le facteur vient pendant la journée.
— Ça pourrait être ton père ? me demanda Jacek.
Je vérifiai l'horloge au mur. — On a patrouille au cimetière dans genre quinze minutes, et il est toujours en retard. Je m'affalai dans ma chaise parce que celui qui était là savait peut-être que la chasseuse vivait ici et avait besoin d'aide. — On pourrait toujours juste répondre.
Mes trois vampires grognèrent.
À cet instant précis, une boule de poils bruns se jeta en bas des escaliers à toute vitesse, glissa sur le parquet du salon et se fracassa contre la porte d'entrée, un large sourire partageant son adorable visage canin. Cleo savait immédiatement de qui il s'agissait et, vu qu'elle haletait comme une prostituée - une aimable, bien sûr - le reste d'entre nous l'a rapidement compris aussi.
Le diable, son petit ami, ou du moins, c'est ce qu'elle aimerait croire.
— Je vais voir ce qu'il veut. Sawyer se leva de table et traversa la cuisine en direction du salon, les poings serrés le long de ses flancs. De toute évidence, il n'était pas aussi grand fan du diable que Cleo.
Je me levai et le suivis, tout comme mes deux autres vampires, dont aucun n'avait l'air particulièrement heureux de notre invité non plus. Pour moi, c'était un peu plus compliqué, surtout parce qu'il m'avait donné l'arme pour vaincre l'un de mes ennemis les plus redoutables et parce qu'il avait montré des signes de vulnérabilité. Mais oui, c'était également un vrai casse-pieds.
Sawyer ouvrit la porte, et Cleo bondit immédiatement sur le porche enneigé pour se blottir entre deux solides colonnes de jambes recouvertes de denim. Le blouson en cuir noir du diable épousait ses larges épaules, et les lumières clignotantes rouges et vertes décorant les maisons de l'autre côté de la rue se reflétaient sur les flocons de neige et brillaient dans ses cheveux blonds.
— Salut, ma belle. Le diable sourit en se penchant pour gratter Cleo derrière les oreilles, et elle lui rendit son sourire. Puis son regard azur vif se leva, glissa rapidement au-delà des trois vampires mâles barrant la porte, et croisa le mien. — Belle.
— Luc. Sawyer banda les phalanges de ses pattes d'homme, dominant tout le monde sauf le diable lui-même. — Pourquoi es-tu là, à part pour reluquer la tueuse ?
Le diable poussa un soupir. — Reluquer. Je ne fais ça que quand elle est nue.
— Bien sûr. Je croisai les bras sur ma poitrine, me maudissant de ne pas avoir mis de soutien-gorge sous mon T-shirt très fin de Sylvester. — Continue de rêver.
Son sourire était chargé de sexe et de péché. — Chaque jour, ma chère.
Les corps de mes vampires se tendirent, prêts à bondir, tous grognant à voix basse.
— Ce fut réel, ma chère. Chaque mot sortant de la bouche de Jacek était aussi tranchant que l'os divin planté dans mon chignon. Il commença à fermer la porte. — Va jouer avec ta fourche ailleurs.
— Je préférerais jouer avec Belle, dit Luc, arrêtant la porte avec sa botte de moto, mais je me contenterais de son aide.
— C'est presque le réveillon de Noël, lui rappela Eddie, le fixant à travers ses lunettes et sa touffe de cheveux blonds. — Même toi, tu devrais être au courant.
Il acquiesça. — C'est pour ça que j'ai besoin de l'aide de Belle.
— Désolée, dis-je en haussant les épaules. — Je ne suis la tueuse que de nom, tu te souviens ? Mes jours à affronter les grands méchants sont bien révolus.
C'était vrai. J'avais transféré mon pouvoir de tueuse à une plante. Demandez-moi un jour comment ma vie est normale, et je vous expliquerai pourquoi elle ne l'est absolument pas.
Les yeux saphir du diable pénétrèrent profondément, aussi sérieux que je ne les avais jamais vus. — Des enfants sont en danger, Belle.
Eh bien, merde. Il connaissait les mots magiques pour me mettre en plein sur le chemin du danger, quel qu'il soit.
— Laissez-le entrer. Je reculai de la porte pendant qu'ils le faisaient et traversai le salon pour m'asseoir sur le canapé.
— Depuis quand te soucies-tu des enfants ? demanda Jacek à Luc, en fermant la porte derrière lui et Cleo.
Luc s'arrêta et le toisa d'un regard méprisant. — Depuis toujours. Il tourna son regard vers Eddie et pointa du doigt. — Et avant que tu ne m'attaques avec une autre lame de séraphin, tu sais que c'est vrai. J'essayais de sauver ta sœur, tout comme j'essaie de sauver ces enfants ce soir.
Oui, le sujet des enfants était un point sensible. Le diable s'était chargé lui-même de choisir l'exterminateur, et il les choisissait aussi jeunes que possible pour qu'ils aient une chance de survivre. Il avait choisi la sœur d'Eddie, qui n'avait pas survécu. Il m'avait choisi, moi, et j'avais survécu, pour la plupart. Ce qui me donnait encore plus envie d'aider ces enfants.
—Essayons de ne pas perdre le fil. J'ai tendu la main au-dessus de la table basse et entrelacé mes doigts avec ceux d'Eddie qui fixait le diable d'un regard qui pourrait tuer. —Plus vite tu nous diras ce qui se passe, plus vite je pourrai aider.
—Et plus vite il pourra partir, a grondé Eddie en s'asseyant à ma droite et en me serrant la main.
Sawyer a pris place à ma gauche et a posé sa main sur ma cuisse tandis que Jacek s'asseyait à côté d'Eddie sur l'accoudoir du canapé, se penchant en arrière pour pouvoir toucher mon épaule. Mes trois vampires adoraient marquer leur territoire autour de moi en me touchant, en m'appropriant physiquement, surtout autour de Luc. Cela ne me dérangeait pas.
Le diable avait évidemment ses raisons de vouloir m'épouser, autres que d'essayer de m'aider, mais il n'avait pas été ravi de ma réponse ferme, un non catégorique. Un point de rupture pour moi qu'il n'ait pas aimé cette réponse, qui était l'une de mes préférées, mais même maintenant alors qu'il nous regardait tous les quatre, une lueur de douleur transperçait son sourire narquois.
Il a détourné le regard quand il m'a vu le regarder. —Je n'aspire à rien de plus que de partir. Il a traversé pour s'asseoir sur la chaise dans le coin opposé à nous, ses longues jambes musclées avalant la distance. Cleo s'est épanouie joyeusement après lui. —Parce qu'ici, ça sent le sexe de vampire.
Jacek a ri. —Tu es assis à l'un de nos endroits préférés.
Le diable a grimacé en retirant ses mains des accoudoirs pour les poser sur ses cuisses. —Je vais droit au but. Avez-vous déjà entendu parler du Krampus ?
Mes trois vampires se sont raidis.
Je n'en avais entendu parler que vaguement et sans véritable contexte. J'ai secoué la tête.
—Tu veux dire le demi-chèvre, demi-démon qui punit les enfants à Noël ? a demandé Eddie.
Cleo a posé son menton sur le genou de Luc et lui a fait de doux yeux, et Luc lui a tapoté doucement le nez. —C'est bien lui.
—Ça ressemble à un problème pour toi, étant donné que le Krampus est un démon, a dit Sawyer.
—C'est pourquoi j'essaie de le capturer, a dit Luc en soupirant. —Il a été capturé une fois, bien avant que je sois envoyé en enfer, donc je ne connais pas vraiment les détails. Mais il s'est à nouveau échappé avant-hier.
Sawyer a froncé les sourcils. —Alors, c'est définitivement un problème pour toi.
—Il est important que je l'attrape bientôt car il a intensifié son jeu, a dit Luc, en l'ignorant.
—Comment ça ? ai-je demandé.
—Disons simplement que quelqu'un à mon service a aidé Krampus à s'échapper et lui a fabriqué des anneaux. Sept d'entre eux. Cette personne est... plus de ce monde. Un feu sombre et dangereux brûlait dans les yeux du diable. —La nuit dernière, Krampus a kidnappé six enfants. Je suis sûr qu'il y en aura un de plus.
—C'est un coup bas. Je n'avais même pas encore rencontré ce Krampus, et déjà je voulais le saisir par les couilles jusqu'à ce qu'il chante en soprano.
Eddie s'est rassis à côté de moi, une ride d'inquiétude entre les sourcils. —Sept anneaux. Ça ne peut pas être une coïncidence.
—Mais dans quel but ? a demandé Sawyer. —À quoi servent ces sept anneaux et presque sept enfants ?
Luc a haussé les épaules. —Difficile à dire. C'est un salaud insaisissable, et je ne peux ni le trouver, ni les enfants.
—Comment penses-tu que je puisse y arriver ? ai-je demandé.
Sawyer m'a regardée et a froncé les sourcils.
Luc m'a lancé un regard comme si son point était passé loin au-dessus de ma tête. — Tu as tué un dieu, Belle.
— Ah, oui. C'est vrai, je l'ai fait, n'est-ce pas. J'ai tapoté mes doigts sur l'os de dieu fiché dans le chignon sur ma tête, l'arme avec laquelle je l'avais fait. — Alors, comment je ferais pour tuer Krampus ?
Cleo a donné un petit coup de coude pour avoir plus de gratouilles derrière les oreilles, et il a obéi. — Tu ne le fais pas. J'ai besoin qu'il soit vivant pour pouvoir le renvoyer en enfer.
— Eh bien, c'est assez inhabituel pour moi. En réalité, c'était un mensonge. J'avais récemment commencé à attraper des vampires - juste les nouveaux-nés, dangereux, avec une corde comme une version cowgirl d'une tueuse. Ça avait demandé un peu de rééducation, mais ça avait beaucoup plus de sens que de planter un pieu dans l'un des miens. Mais les vampires, c'était différent. Là, c'était Krampus. Qui que soit Krampus
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